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n «offlt «l« Hm Ict journaux modCres 
poar M rendre compte que Io ROuvcrnc- 
ment n’ĉ st pas conteol du tont *lcs élec
tions. Paa l« moindre ebent de triompiK 
1^8 réflullat4 nont ènrcuislrés <1 un to 
plutôt piteux. On essaie bien, & couds de 
statistique, co qni est touiourfi faeile, de 
démontrer nue la majorité miniatérielle 
sera renforcae. Pour eola, d’ane part, on 
noie commc ministcricls de l’aveoir des 
«Mis qui, a^ant quatre aus devant oiix, 
n'tyunt plos devant aux le spectr*'. des 
prochaines élections, pourront Lien <Mra 
moins docllos <ïuc psr lq passé, et qa» 
oe «ont peot-élro pas dispos«j3 k s’em
barquer poor un nouveau voyage sur le 
bateau mWnc ; de l’antre, on enrégimente 
parmi les réptililicains do (goavernement 
dos réactionnaires avérés qu» corlog feront 
iHira conditions avanl da proroRor le 
traité qui les unissent au ministère. 
Exemine : 1« Journal lii't DébaU, dans ie 
tablcao qa'il u dresse du résailai dn sera- 
tio, présente le succès de M. Pion commo 
un sièci' gagné par les républicains. 
d’one trsncne gaieté. *

Mais, après avuli' ainsi essayé de jeter 
un peu de poudi-e sux yeux des badauds, 
les jooroaox modérés sont bien obHgés 
lie constalor Ja vérité. « En somme, dit le 
Tcmp^^ la sltaatiou parlementaire ne sera 
p u  notablcBcnt changée. Les gsins et les 
l>erle« sc balancent à i>cu près. Numéri
quement, les forces co uréscnoe reslentsu- 
joard'bai ce qu’oiles étaient hier.» \ji% 
Dé^ts  donnent la m«‘me note : •• Tom ce 
qu'on peut dire, éehvent-liüi, c'est <pic 
ka promléros données el les induMions 
qu’elles autorisent ne foot pas présager 
uo chaugemeot très considérable dani ia 
composilion de la ('lumbre et dans la riS' 
pftftitijn des parlis.

Il est clair oue M Méline attetulail 
mieux, et M. Karthon atissi. Tous deux 
tablaient sur l'écrasement d<'̂  l'adii'anx, 
ot ils rntondaient par radical qoiconqno 
an it  Toté contre le minist/'rc cle deux ans. 
Mais ils n’avaient pa<) (out û fuit le mémo 
objectif. 11. Uélinc aorait voulu une ma
jorité de modér*H et ralliés avec laquelle 
lut ou SOQ tBCC6S.sear — un sueccss^ur 
de la i — aurait gouvcj-né en cxeloant d’un 
côté les secialisles et Ha débris üu rato-  
lisme, de l’aotre ta droite pure, «l’élail, i  
proprement parler» Tunion consorvatrico. 
M. Barlbon était pins amlitioux ; il rê
vait une majorité dc troi-i cents républi 
•'aine de gonvernement pouvant se 
ù la fois des raillés et dr^ radicaux reve- 
noa on nonibre infime. C’ost dans ce <
[tour servir ce dessein, que »on .iction 
éicclorale dif>Un«Me do c«>lle Oo M. Mélit^e, 
&‘cst exercée. Noui* uurino» ou un min' 
1ère modéré nuance Bai Ihou, au lieu d’i 
ministère mod^rénuan«« Méline. l^'s deux 
combiuaii^ons '«ont ît vau-l’oau ot les deux 
grands chefs du ministère do deux ans 
penvent so consoler 'snire eux.

l.a principale, la pins abondanJc source 
d*' leur coHsofation, c'est pour ïos deux 
grands chefs cou>me pour lours lieuto 
liant» do ta pr^.wo, l'écliec de M.-laun s 
Leê-.Débnfs surfool. car lo ÏV7«^ynut 
troi# juste sooliinout des obo-̂ os de la 
i>olitl*]iie ^ n r  cékhrei-la vicloiro do M. 
te martiiiis do Solngos et pour ia mottre 
h raetii de 7a Uépubliquo, le^ 
ti-iomphenl de cet échec qui •• fait préva
loir la canse de la Hépublique inodén^o i) 
contre les entreprises du socialisme, «lu 
collectivisme et Uo la Révoluti'in sociale ». 
Ces l>ellcs phrases se comprendraient 
si les « ré ^ lic a in s  modérés» avalent 
oppose tt M. Jaur«>8 on oaiKlidat de loor 
nuance. Républicain de gouvernement 
contre répab'icain soeisllsie, la bataille 
eût été fraïu'he et loyale. Mais los répu-

quis de Solagos, hier monarchiste, tou
iours clérical, rcprésenlaul du haut pa
tronat, soutenu par toates les forces de 
la réaction coalinues,ou qui se sontabs- 
tenus, devraient avotr houle, car ils ont 
ûahi à la fois la Répubüque <*1 les inlé 
rèts démociatiques, par leur fait, <>t parce 
qu'ila n’ont pas vou'ii comprendre que 
i«ar la fo>'Cft dea'choses, par la situation 
faisant de M. Jaurès, auelles quo iMiciU 
Eos opinions personnelles sur les ques-

t mn sociales, le poito-diajwâu de la 
\pobliqae, voiU\ uu département livré à 

une fam<Moqoi représente, qui inraruoâ 
t.i fois la féodalité aristocratique ct la 
féüd.iJilé inda-lriello. M. Mélino, M. Bar- 
tûoa peuvent so «x;ngratoler loul À lour 
aise. Rieu ne montra mieux combien lour 
politique a été a-’la^te ; rien m  serait 
atvîsi pin» propre k faire rffl<';!chir ceux 
des réptihl’cain^ de goavernement <iai 
n'ont pas eomi>lètement abandonné !<*s 
piiooipes ct l^d ra  Utions de lear parti et 
qni sont re»léa en possession d’cnx- 
mêmes. Ge sont po'it-^tre ceux-là qnl 
inrunt en maint l’avinir de la nouvelle 
li^fnslatnre.

Un de aos oonfMms faitremarqnerav^e 
raison que eo qni caractérlfo les élections 
du 8 mai, c’eal l’abscttce d’uae direcUon 
frénéralo doa eapriU. « Le résuital, écrit-U, 
vikrie aveo chaque clruoMCriptiou. ki^ un 
radical triomphe quand on ne l'esperail 
pas ; un autre est kùttu lonl i  côté tans 
qu’oo eaHie pourquoi, fl'tl existe dans le 
pays un courant d’opinion, il est t l...................... . . i faible
qa ll oe parvient paa à te mtnifestcr à la 
la surface. U y a des oplntoot d*arrondit- 
tentent eommtndéea iouveat par det coo« 
lidéralloat lot'ai«>t oq pecaonoellet i k  
dtrteUoo g é r a i t  d ft «prit» fe'ap^irall' 
pu. t

Gela ett «xael, « t h  eomporte M| lueltw U àtoÎNlî

APEÊS LE SCfflIll!
néraio Jcs èsprifi appnr.ill bien dans une 
certaine mesure |>ai ce seul fait quo le 
parti radical, dont on prédisait l'érra* 
bouillement.arési^t ' ' utje cession ad; 
minish’utive sans p . 1 le, el, «e qui 
élait plos grave, co qui éluit uu éh:inont

a w i t ; « “ a ,4 “ o s ^  ....*
piuler, entamé, st les nrobaüililés soot 
qo’aprés U ballottage il reviendra au 
Palais-Bourbon. tinon groasi, «u mnms 
égal à co qu'il élail dana la domiôra 
<;7iambre.

Mais il ost bien évident quo le parti 
radical seul no fera pas une majorité, ct 
c’eat ce qui noos iait dire qae lavoDirdc 
la prochaiffo législature estaux mains des 
républicains de gouvernement on. pour 
parler plus exactement, de ceux d’oiitro 
eux qoi nagacrc étaient attachésii l ’union 
républicaine. On peut, au bas mot, comp
ter de 80 à lüO dépotés qui ne ao rési
gnaient à suivre M. Méline qu’en rai';on 
dr ta proximité des élections, ct {«ai-oo

3
u'ils avaient cooeln avec lui une soiiv 
'assurance multielle.
C’est dfeeox-U que toul d/pend. Con

sentiront-ils ÙL alltr ii droiio ou rovien- 
dronl-Hs à gauche? Kit d autre'a termes, 
renlreroot ii;! au Palais-Bourbon autres 
qo’iU n’en sonl parlis (

L'éleclion du président ;<eia uo premier 
indiee do leui's (iiHpo:>illous.

RANC.

/ Im i f« !ib.»r(4 rclitjîi'- 
Mm<<uM {{toire «

Voila la

s cl ci»ilc, fc faf'fpau J«

La défaite du Mélinisnie
Ls Vü/Al«r éUlblit finit, rtrcf*

les noms à i'upimi, la réopilui.TÜo» derf 
nisQUits dupremi€i tour do-sciutin : 

Républicains ministériels « tA  
R ^ctionnaires
KépublicaiusdcconcdtttratiOD «H 
Radicaux <02
Ra«liGaua>80ciali«ieB 13
Socialistes * *«*
^voc les résultats da second lour, aux 

deux tiers favorabl«M aux ladicanx, oc ne 
sera plus uno délaile j our M. Mélino. 
mais une véritable débâcle.

ri.iiD : l« n

Nom iT9n< luis cûlc h v*lnn l’cspresiioa 
■le VJi'ho tlu .ViMtl, loin iet ri'publiraiai 
qui se sont prononci't pour ie maintien cet 
loi* intangliil«f.

RÉ 'rerUÎBî îM le* <-lcri<?oux
H» r.-.nt I ‘ i.r.

Qu-̂  l"/(V‘Ao e('. ileiUttuOu plijtùl A 9M

iiou« rcprorhc «lu^i -I nvi 
vk MoUe • part, <;n <|nt
viiiii tiiorfî rOf. 9

i mciiicurs rcpudicraicnt

La mon du iHiiiiülèrê iéiiiie
Apn>s k' Sièdv, YEmah-, la KiOrc 

l*tirolc, le Soleil, le PeuiUt le
f<'igarOy o.t même le Te»ips el le Jounutl 

P.»uldo Ca^wignac consliie 
l’éolioc du gouvorneniriitl «l aunouco )a t“h«»0rf'0rlainc du M/'lirio.

« l>és anjourd'hui. iii» il. vons pouv« / 
cous'déror lo minisléu' M-'Iitic connn- 
par torre.

■oll n’éîronncra pas la • ib.imbro nou 
velle.

> ï.a politiqno do crtuconltaUon va rc 
prendre plus lort qtie januis. »

tiJr/* f
Oll «rai< tcoi-‘ J'i lo eroire, ch lisunl l<* Fi- 

yaro, lû pr;rrip,il - ri,.ine .les rulW«.
L'cleclicB de Ko».l»iX: Uit, ca cffeJ, le /•'tgura, 

«Il -i«e «kloirc ùchtaote k l’uclif Je? cithoii- 
quei ilui ont rocaii ià uno «aiM)>.igna admi- 
rahlc. •

Kl le joiirMl jir.risien ajoti’i' :
- «:alholi*iu.‘, i.; nyu»<l olu.el iifholique pra* 

n ti.juant ! Cathotiqu-?. I« <'.omi4.é «iui a prcwlo à 
>un î lc :Mon 1 (Ialhi>li<|ii<! «t hauiemitnt «atho- 

) ii.ine, nolro c.y»frér«! Alfrê l Ui'boui. dirccleiW 
» oi |iropri''tair<! 'lu JoiwtMl <lt liitult t̂ix, qui 
» .1 élé la '.boviliu ouvrière de touto i« oaiiii>a*

> <>r, <’<! <̂Q0 Itd(h<lli<{tl.'9 otif friK Rflll- 
e ilu )>ciiTcnt 1a iaire'lani an iiionis K̂i<) 
» nrconscnpiion» lli lioiroat biea fwir le faire. 
■A «lu reste, car ils onl lo lo>npj iJcTni.i om : el 
« r̂ spacf -rtin'; l“}jKlnltiw hien flou icciiOîc 
J) )>our »l'’5 gein »]iii d'i!'1)1 !? ijIotI».

I il ii'cU pas oneore k  licrnicr aot J-;
•) liciile ekiuipon. »

vieille chanson, c’ofct le rl̂ rioaVisroe.
Kl lo« olcri<;aux sont IcHonionl ciiflnini)i>.' 

leijr 8ucd'« f[u'i(.9 9C roioni waHro <l<* ir.>j 
ccnl eiai]«mile ' î ireontj'jnplions élccluralo, 

A-dire de la majorile à 1« <:haitihr<'. 
l.'f.cAo ««'y X->"1 oo'H (Hra-'.-ii ea>:orc i|uc le 

•i «iigcr cicfl.-nî II l'iiéle pat î

’1« .J<Ti*tVlX. Vl,llfc 
^océ'd^ ila etMieol <J .DB ><>n<‘->r le •<if-

rrtfte unitery**!.
H'e*t-ee pai idleim ?
.ti)u*lci uujon* •nul Jjtins aucaa ae ré 

ptikue t l'd brAie« geaa.
Paonttufforiac ie« i-M;li'>ttsa!fe*. lia lea 

Icbi mai«i^na»tilc terrori<er iea élecleiire.
Lr< r<-publiu>Ni sont l'objet de toutes Ica 

p:rti'c«(ioiif. de loule* i«a av.̂ niet. On '̂ a ir.'tqn'', 
«oies msmice, oata jusqu'à fomenter h'r''-ti!î 
«I h  d<y«uaion dan» Ici ramille*.

1.4 luiiu etérieale e5t i-nplactble.
I)e« hoininec coinin] VI. ttibol, k Saiitl Om*r, 

n oat [«I cle a l'ubri dc» iniamios •'.hrkalei. 
On l’a abreuve d'oalrjgot et de c«lAinoiea, on 
l'a 4cfloncé, lui <-ammo un aboininabio 
radtfil; cl le Mémorial ar/<*i/ea nous raconte 
«{u'm dislrUi-'inil nn lib;llc dirTntnaloiro c-'̂ ntrc 
l'an^' H -Ij ''.onscll, *‘>ut ‘jnt ■ I j
M. i;iv t*: .•>.«».«., -Jf :■

Kl.; î •i.i.iucut ’o.’i't'i'' ao’iscrîon*
qu4 1' 'Irric.iiitino <.'̂1 loiij'tun T':Qi>-;ini.

Rl Ui i>roQDenl deaaiN seanHalisea en (cirlanl 
I '>r>-kadu pade radica)-»ocialiste 1 
Ôo pa<le, il n'en eviile poiat, noujVaïon» «lit. 
V«i« Im clcri''aiii »e doiteirt »’ea iir'îndre 

qu 4eu»-uiime«, ai 1«m ceiut •ju’ila i«c:illenl el 
lb »«Ra«ent M rapprocheal ta«liacü\iiineai 

pouf ftiire raee A l'caociui «tocaimiii 
M OeitnM ccri'iall «m jo>ir :
.  Vonp^rluai^me. toilà l’enn^nf qurl faut 

abaUf**, IVasn^iial «H»titrr l<^nel f« « t  
a»»t iM^rnal*», 1 ennemi doal l'éeras.?m';i»l est 
n*lis(Ki>»able nour le salut <l« la nairie. '>
Kl lea rép»bh.!a'ni« de Ioules nuances, prosr̂ «- 

«itlaa, radicam. »ociali«le4 aecrient »j»onU- 
uéro«Kt aujoijr.riiui : ■» Lo clfricaliarne, Toilà 
r*»neini ‘ju’il f-’i'il abaUffî, l'ennemi 
ki|iial ‘ .........

LES

CONGSÜGAII^S ET Lll LO!
Les rlOricani ne prévoient, jni «ns ci 

diiparition procliaine du •'aLiiiict M'ili 
lour a SI loflgtc.'nps proiliguo sei eorouraçeiuenls 

faneur», cl kiconsn-g^Uona qui rofus-înl

J’a?enir.
Une d-îa nombreuseï Ci'oi.c qui infestcol 1* 

Krance noii« apprend «jue lo '•) mai dovait êtro
propriété annarlennnt

appr<
fendue par le tiic _ , 
aui Meurs do Sainle-̂ 'laire, dana le t'arn, maî t 
que la wnlo a été ajjuroco • parco qtie le 8 
mai avaienl lieu les élociioRi el qu'il ne fallail 
pas effrajier les éleeletirs. .>

()igae« vilain, li vom poindra. I.e minislére

uliic en rien, lui lemoigncnl leur reconnaia- 
s.-iruc en expliquant sen gcatilleiscg pour eux {Mr 
les mobiles loi plua ban. Ceal d’ailleurs ia 
vérité. M, Moline ne seit monire si aimnble 
pour les réaciionnaires et les c)cri'‘aux qtm pour 
eonscrfcr le pouvoir et dam lo bol rtc procurer

lermea<.......
quand le cabioot actuel a 

place. - Mandrin pourra

Mais on laif qii<* dani te apî cial •I-'
etéricauKcela «eut aintplciaenl diro que l>; iDinu 
t6rc sinci-remenl républicain qui sac'̂ edcra au: 
(joiiverniBla aclHeli, dt-ja d'.'mi-morl*. saur 
Taire respecter la loi par loin, 

fl 7 a Ml tbaocet, en ciTei; pi>ur 9111) «n »0i

(grl)O0 <t nouDrlUs

jolitf pê tia de Ot r̂çc* Bo- 
, la iail« de la patsionnante 
lan ior La Vit de ia D«»i
a portrait *1 na anlog.'aphe ...............
Dans laatema aamero, dtt noavellM. elodca 

.jrairH al poeiiea par KrmlaBkiaont. Paal PMtier. 
Jŝ <icm Bêlarille, Bâ»H« OeijMi, Jac âe» Rofoior 
R<nio d’Avril. sK., la toitl eraa dilla»tf»li«ai ex* 
|oiMa. SifsalaM «ata« U  Proviaca * «laicoaiient

dTA^^iDincUa r Ckorffla Rocher) 
4tt wrvie k tura d «taaf païUaat Uaia «ou c«6tr«

1 M l  IVmM K rw î » . D
a. Vl irK iM « l« n u 4  cwin Mmtii

|^kMtl<Mil«. Bm MtUH m H B U lM
WMMiaad’«r«niai aax vacliaa. ta naa«M. «alaa 
draWatalaaeUaak eaaat 4$ kk

cll<- mcm*'.
i>He ornanii.»liort*repiplflic.iiue ne complu 

qu«.‘ «les ri'pnbiK'aln: ituxi'.T-s. Klle est nrni.ioi' 
par M. .̂ iidiffred, dcputAdo U l.iir<’, ‘p t vinl 
faire* iiîc'inmcnt. a lloubnii. mic ti)iiliTfnri! 
sous lec auspices de l’Uninii û. lalc cl jtalrioti 
-l'io.

i)r. iiV'e mom<'nl. N 
it,niK-nt qui.' M. Molle 
«rnlairo cl iiMiilairOt 

Vi'i. j, «‘fl dfel, la d/'.ljiraJion /|U'> r.l«io..Mlion 
nalional-î rvnubli.’-iiine a J'ail publier avanl le 
serulin llu ÎJ mai :

•• l/AsaouaUoiinaliiwalofvpuWlcnine aifirm» 
il: n.inv-'iu la n̂ ce-.stie il.' iin:nl';tivr loi loil 
ri.'pM»!'-‘aio*«. el uotoinmertl lei l-ti» i**» 
qm ...n'. • tabj tl irts l ecolo la «eu’.ralilc prf'fos- 
iionuoilc.l'iii ■ u'cotcud-.inscrvcf »>u pa.r»»jgc 
rj» a':x candid it-s'IUI a cuÿ 'geuli di;IOuiliO cei 
lui- >v

yu jn penseiU \l. Moite cl i'/:- -lu Xvi'lŸ

I.a n.'uvr.ll’ i)foJani.Mioo de M Masurel cal 
u;> ..t.kt. i-j.lii {{CQro.

M. M ? vir.l .T ; ie oonli’nie pim de «e iir-;l/-»»'lr» 
ropiibii •.»; » il se d- rlaro l i seul / pi»l)iir.rtin.

Fl il ccuijsinie le drap'rau (rlc41orc, . ouimi; 
les amis lei cléricaux oui .li‘j.i ••onli-..j.ie noire 
hymne rèp«b)ic.i;n : la .Hart f̂illai f.

N'eil ce ptH graud’piti« ? Bl n'.-nr )uvç I on 
point nn »'ritrtb!e sontiiii/*nt de rouiDiiiérition 
eu voyant ce moniieur ccrire que " ia défcoac 
du drapeau tricolore lui eil conllcc .' ^

VoilA â quels argUHiiiJlts n- craijçnenl pai de 
deBceudre Icscléricaux. notre drapeau iinlioiial. 
l lunncur, U grandeur do la l’alrie, iN uo k» 
rcipeelcol pîu<. Ils le* }ellonl au l ravor» Jo nô  
lalici polUiquci. Us oui le < yuiam.î .lu vouloir 
e'u faire •Ici inslrumenls do iouri aujijiliDHi. «le 
Iaum miicrabie* quercllci cl do leurs b«*i0s

Oli "U lorioni nou .̂ Matiirol, n in
îcni') d'i di*ujioaii‘l'î |.i • isTpiirleunit
iiijU''inetil d uupau»:'!̂  ciiaïujiion lolqu** >oui? 
Nouj iJ'oii s-Jininei puiul ia, b-'urou'e u-’ut. 
I.M [lUs ■! 1 ilrapoau Iri' '̂.lorj alin'.'jni '«hii 

ks FrAacaij. Kl TOUI dotriîz n^uir la pu.L-ar 
iju.q paJriot'îiii«*

Georges ROBKRT

! tE  MRIV£T D’UH CITADJM

LA FOBiUi\S DU l'Al'B
PenJtnl J ' t»nr :< VapiUie.l tu  ̂

le Hrt n)alkeur>:u% du -Stinld̂ t're.
les boui'iftdela •:brêlicBi« di- 

vers'-ul ‘•ouslawiuf nt ilan< re»*iar<‘eHe dn Vil»- 
cau d.»* summcs >-norine» dont le tolal, par - 
-no'lo*le eujiliominno. eil désigné soua le » 
de - l>-înier -le Saiui l'iorre », le somertm pon- 
lifeV -ndorl dou. e.n^nl r.üaque toir, bcfMfcr 
I h.inuonieux '̂arülou des c-.m qui vieunLUl 
«an ! •■•’w  {-rosiir son I r«rs.)r. ^

Ku IK.J7, la forl iue-Ij IMp.i clail i vâ uve a 

•yWi i.k.liiona.
Kn IH7X, elle all jigiuil un milliard trois eenls

Ki»l« W, elle d-ip 'ssMe* deux luilliards. 
i:hi étion«. iiye/. pilic d uu mailH-urcux uoji 
li nit é.'uvre p.-̂  auu.-?. plu» -I'î 
ilüoiii d»? rente oour !t- betor d'‘ la uaiile ne 
I r'-mplacoiue«r do la paille l'aliguO'î sut 

quelle il «e repose.
- iuln>s.il>l  ̂ loute ;̂ .n-' cnlhoiiqu' 

rendra, de lai«v:r lo Saiflt-I*>r>; 
pareille p<;n;iri<‘.

; de

1 li)ul'î nroi-ri *guère 
ciiiAtcaux, l’.i

liounalt.
A peine de <juoi •.'■iffi'
I »(» jeûne n'cal jas «ibug iiuir<.
0 ,.inl II M ,|ti il |»'il boire, il .1 lli?» liiel,VKi 
,ur, »« d'cia liinlliJc il s» .lifpMllIOü ......

eotelcUe le jour

q.il C

tOWjOi r .

ilcnueuv:nl
i-Miquelquei b-Jiteii. m bon >111 en rcK'rve. 
tn'-r>.i pour lui, mon l)i ’i '•) 
l.es journaux de U ̂ >*1 ’ -l'ii

i,)p->rler la ra«ura.iie nouvelle du vm im  ̂en
. avt au Vali-;an, oitimenl loe 1' Saim-t i re 
p.Wicdc plus do :HW.Oî)t)lwilcinei dei iii?il- 

iir« crus de la D0'trt,ogn ‘l'i »Jrdolaia cl d' 

i:iiaini)3KB̂ -
Le» nv>i«es l'euill'M ncmcnl cgalemenl q i'i’ 
lihquaiito mille ûc)uioil!es d’Mieinl' ,̂ 'li 

IMHo, de rjliaï, iH.\... MVn ..>il A p-:iiî ai 
Ul lui -onĉ de pim d;> 'W  boiUcilles d'î ime 
lü'iiijioKue *•! lll' I qu îiin Mr.‘es.
I.n . tn6r.g..'ioui ili^'i'!ant’'i  lui 

Mji-i* chaque iiiiu-e uo.* ieÿ're i.roM>n*'i d ’ 
•h.,rlreui/>, b •U 'di.-Uu-*. «“l” . '-O .jui p tu» .1 nu 
l* d .««pr. - l'jr . i lil--' s le 1 ï terre cl les «en- 

’ioiii 'ùx h'*-ir<’-'ici if.'-'.lion:'.
N. Jnmomi 1« Paivj 'r.îuve iKiuvre. i'i d un

: liraoeau

dr.in".iii q II a I.

r’ual, mnnsi
. rouiprit qu;

I. Nom

i.’onliiqi 
Ma.urt'l 
Ci'l.i ct.-»it

Ire drapîaii e»l à nou* *oin, Krini 
iierviioua scs plii. 11 r':«nuie loul R>>iro 

pativ glorieux, no* oryueili ct noi iriile^ic», 
angoincs il toi clpir.in ea. ht e’eat lei 

ycui lUc* aur lui qu'aux juuri dc* suprânesr i- 
ptraliena, noui iron* mourir, 91I le faut, pour 
la Kraaee, pour la Patrie I 

Monsieur MMurcl. ne leu-tliM psi au dra
peau, ne tou.hex pas à ls l‘«iri<l

La Jtiacl hier; « Si Icaciv’cleur; du
Nord ne ni.>muient ptt dea députés cléricaux, 
notre déparlcineat ac trouvera dans une

ĵMucoar<zé/e. Il sera iaoie da reiie de la 
France et auni au baa de la aalion.

C*nat( dî jk biea, comine exagération.
La reaebértt eaeora «t ajoatolame- 

oa«e à l’âpouTaaie.
vout aomaaas Dro», üt-alU a«t Toarquaa- 

■oi*, a Teorcoiag tara le triaU boaaear de «te. 
vaair à aoa toor la Kiffe «aiafe et aap portera 

Auw «ea ai

,( ,i i'a..»re d ! .' i 
i.l!l\iup.. lie.- lt 
n IHI h.i.^KO -le » 
lo ilTron'. pour lt »

.•hv-'b'f

. iup-. l».‘r un na ure diablî de crcvcr dü 
uu IB-Iii qui. d'im It'ild'î ÏOUI aiiurcr 
une plaça au par.wis, verscA une part de vos 
CCI'Un» U lalaae du l):nior dc Sl-l*icrre, ne 
pci <c< vons point que le Dieu de charilé qui est 
relui de l«k religion tillioliquc, doil ac Jcm-tn.lcr 
li kf babilaalJ de nolrc niachine lubluaaire oe 
ie r... tiehe paa de lul et du peuple ?

rommôBt, il y a wr lerre di»» geaa qal mcu- 
renl de fui<n et le rhof du eatbolieisme possède 
piii’i do deax mil<iard*l 

Kt J '«19 da Naurclb, modelé de tontea lee 
liuu)ilité% de tous Ira dcaialvrestemcnt*, naquit 
dans une clatile el Iraveria la vie «aaa aroir 
iB'Maa ea pocha lea cinq aous du juii erraall 

Ué<;Hjcmenl h  hèllts humaine eat insoniable 
et D0U1 noaa ileroandoBa eemmeot il ae a’ot 
pas eocore trouvé des ûiaei ayant un aeaiimeai 
ataex intente de la jiMUôe.'pour ouvrir one toua- 
criptioa eo rue d'élever una atatoa à Sa Majesté 
Jobard, prlaee trta ckrcüeaat dont l’iniueaee 
iadéaiahie rayanaa sw k  ealMiaifae te«l 
eati^T

I .  LA<HULUâai-lBAUOLEaO.

Nos Dépiciiesi
«'1W ..U j  la mfl. i .  çr.^î:,t

la roqne <e e* navire '

Par Fil Téléi.honiqua apéei»!

G U E R R E
KyrnK

l'Espagne et les Etats-Unis! 
LE BOMBÂRbÊMENT

de Sa'n-,Ti;aii de Porto-Rico

iaata». iJ/u
<: Aaiale J m  larrfiil̂  éea

,  pajool, ••-•Utaal au milieu du^.^..^^. 
iomba nide mort et six d<»« • marjn  ̂
blKM- 2. Kinalemcot, VlfuJs<ut pul reasori^usrk

O st «qualre lieuiFe* moine üx q«is le Bmtm * 
toH pal iftmorjii'T h  lf'i/<i/or itort da la (•«tm* 

'lunrnui. II n'y nvail quo troit awrint à 
ipii Tutacai eapahlea ri'aaaar» *

iui>rnul. Il 
i Winshw

bord Je l /Mta/t, qwi «rrira à Key-W«»t a Wic 
beuret du matin. * *

Le l/udsoH a sa -.heimaée eriblêa da baUea. ! 
Tojjles les e-ibiaet sur le poat aoal détiaitea.

T:ondref, t.) mai. - llaprctlct io-ir«aux aa«  ̂
da aoif', l’affaire da l'.ardei)a9 a élé TrM 

cbaiide. U  ciRonuiêre aiuérieaina 
., exposée « un (ej bien lirigé, a été frapaé* 

tî furt fdia. Ou cr«il u '̂iue qu'elle aurait aanté. 
i:inq liômmcidu auraieat Hé Vaia ;

«lardenas i<>rait raté.

DÉFAITE DES ESPAGNOLS
H’aciifîçJoii. I.’/ uuJ. — Le* leJ îrrJtnntei 
u-'.rieaius ra ûa de l'orl-au^Prioce «imo«ivnl 

qiiC l'îiiniral Sinipton eil arrivé avee neuf ni-1-.--r---------- ---n-'----
iirc.-faïi,eJo.sli..lMod. l-0tt»4li<0, la |i cr«H: .ii.inK qurfje
mai, HDC heure avant le l«ver du leleil.

C'esl i'/fliT'i .̂ iil a lire le premier •'Oup de ea- 
noH, oiiitl'/«(//a/<(i a ouvcrl la feu a aôn tour, 
lin quetqnea mtaulca. lo forl Morro a'élait plut 
qu'un monceau de ruines. Le* caaon* du fort 
u'oni. réooadu au feu de l’aa<‘.aüre qae par qu«l- 
qiK'i.'oupi et ont été pre«(ue imin^diatcmeal 
rédiiili a'Hiiicnce.

I.*?! ft>)ii4 i!i f!rung:r« sont p f̂ugié* dans 
l'iol TiL-ue Ui I il-, «lasi quo pluâ^ura uiiliiera 
uliibitnu'.s.

i.o croiao'ir auiérîcaia aauiea P*rts, a 
osidnr.'{<« vaneur e-piguul et a fait (>ri-̂ 
aoitaicr rcquif>.-:ge d? ca vapeur. |

D'nulr '|i!irl. daus une éditiou tpcclaU, le 
/Jail>/ .Vml p:ib’>ie un léli-grainioe die aon ■:or* 
ro»jioud-iul à .N'ŵ Yorb «lisaoi que h feu d«s
AinVrriraiQK « San-J tindo Porte-lti.. 
midable cl qu'. les; Kspngnoli oat euû batli

façoû deitapérJ.. ___  , . _
) du XeiT Yorh hufiKtl narlait, lea B*|v<- 

gDoU d-jimaiftOl ica kignet dc capitulalioo nro-

. — Oit lül 'graphie de W'as*
chaîne.

L«u>Jre<, M ma
hiiîglo!» na li'tUa . ........,

« t.e •l̂ p.trl'.'uteul «le ia uinriue a été onit-M- 
lîiuenl iniuriii-î ouî le b.)»ubardemeDl S.in- 
Juan ;i r.);iini>iTi:; lUttrcredf matin h cinq beu- 
r*t. f>trx ütvir’i  de guerr? capagoul* ont été 
caul.'.. 1.04 .h‘u:-lni u «nl oai uto publiee*, 
mai* ellA» ool f Irt couun mlqiwei par \é d‘?par- 
le»i<*nl à p ii i^iifi ’riïiteiir» dc mirquc ».

U'auf>.s le rorr-Hpcadaat <hi S t ^ u M  à 
iNuW 'York. on awtiré qua &aa-Juan a'aat rén^u 
«prés uo bjmtnrdenii.nl qui .n dnrù huit beares.

R«a1<li(lon«l4% Aaan-JiiHU
Le li nntH nu i* '-oiaiauatque le* dé-

. I li-ure soir. — S«in-J; 
lUi '.Il Snuiii»tin a v*v: 

p iWi<̂

boiu>:ou!i

k faite 1

guerre aa»^
ricaini tiraieat 4e* cMPt decoaaa répétée aar , 
i;ienfne»oa.

Rb même temps plosieur* hateavf à *a«e«r 
remorquaient feuit grandes emfMr-ati«a* ekar« * 
gées d'ariaea el de muaitiom poor tee reWIi# ’ 
t «'anproehaieat prH 4e la eMe, eh«rehaar|(*>V 
e*d‘H»a rquer. - ''■ >

Pl;ta»«frf baiaitlon* .i'iafaaterie maaaé* «ar ) r  
rtvagi (ireot alors feu sur le* bateaai. Geux-êi '
•f relir'-rearraÿî4eHi«ft.*

Ka m îiw »en»p* l’aHtlteTie i*a pbere de Ciea- 
fucffos ct rariillerie de la eMa tirêraat aar IM 
\utéri«aina q>ti a’elotgtaieul. î epeaOaat ka . 
nmbircfttiani icalai-nlde il^bartfaer taa ra^ai  ̂
ttuua aur Im  rivea du fleuve Trimao. I.eatrany<a ■ 
ks en empôchôranlpar ua fau iaiaaae qai eaaaa . 
de graadea perlea à l'eaneaw. Celui-ai pril la 
parli de r<ûr atm pouvoir o^rer aaa débar^ee- 
meat. l.ea troonea capeguolaa oat eu quataett 
blefs<-a.

I i i t f  viev du M ie a id a it  Ai 1 W lM iM  1

k\V W d , 13 A l. — U  t '.a in ii.^ .t  ta  
Winsltitû a élo blessé. II a dit daaa ana ialer- 
view que iet »(Mg>ttii oat altea^ poer Urer 
aar le* \méricain* que ceux-ci r'HK̂ nl kaa a 
pori<>e ihi feu de* eaaaaaiÿreu n>i . '-1 état kt 
port ei des hiiteries de lerre.

l.e Ur des Kfu-agnols « él* parfait. f.ot «lw» 
tiré* l'Maieal mnt «m (etla préeMaa ta'H* 
ceUtaieot |iow aiaii dire aux pied* dea Aiaérl-

. — Ofini !■> hf>mb.irdem''nt 
iicur .V<;fr-a«-le alleinl 
I .ué cl qii:»lr<»bl'îss<?s. L'Iiroa

.Li ar*<inl .i<ux foisel a cu d ;ux uiarini l**iĵ *-

L’Escadre •
A I»  tac«*

N-w Y..rh, U laii. — Uu dépéelia nuMiea 
par le annonce que l'eieadre aapa-
gnuio do l'amiral (>rvera aat aairee a aeaf 

I baurea du malin, hier, à Forl-de Kraaca (Marti- 
* -viue).

Loudr-1, Mutai. — Oa U.K‘géaahie deMa- 
•i-i au nailÿ MhU : 

l.e miiiiklro de (.t marioe a iléolaré, hier 
asir, '|uc l’escadr-î e%pagaule du Cap VeH eei 
a<:tû ilemont à Korl-de-hrauca (M.-irliui^a).

i.o cürroipon<Uul du loême journal a T«a- 
gorsodit en loesuro de djcrnenUr fielegoriwie# 
menl le brtiil du relour de ’ia ilolla ctpagaefa a 
<;adis,

No% York, i:t mai. — On t';léf{rapliie de 
Saint-Pisrro (U.irirniquc), via tUiti, au ffé-

b iijih'ii'd.'; 
flolte r--;!.! m.t 
alteudjut l'.'si'a lr: lu C’u-Vorl.

Version espagnole
Mailrll, rJ:u.i. -  Le marvli.il »'a;-) a 

ĉ -i .lu ÿ nor.il M'riaa. ■•anitaiue nii* ; <i de. 
'oriollii'.». l.-i d*p'-.'li! <ui*aale ; « Dm..- ni- 
ioée uu II. à II protii' tt heuro, avant Ip ! :'.*r 
u w..il. in' si'idrc jméricaiue, comitoioo do 
lU'MMvirt. ic>l iir<':.>cntci2 dam la Uic do 
ar Jnan d>‘ l’ ir o lliitoel 3 ouvert !o l’eu eoaire 
i vill •• nu i avis oréaialdc.
» J. M bj--**r.-i d- )a placo r-pondirent viçou-

l'di.-iiena^t la mer. Son orriféa a causé <a
id« cinolioa.
U  torpilleur eapagaol Tfiror est arrivé 

i-Picrre ieudi deraiv, tera 
aprC-t-midi. i îaq aavlres éa 

ê pagaols iont ea vue. Hs semblent aa
inq heures de l'aprCu

. l J ui.d. — i; l,7e«/.vî .yationule reçoit 
,;ihd.-iM-.li-.uiva»to; 

i.,,l

• jfti cl)iünét .IJI

lie P'Wlo-Ri.’.o annoaee 
los navires 
(rois heures

bles- aauir:i 
>t gr.md p.truii la pu- 
l>J a l ie .(‘iiMirable.*

Ifs Esppois SC pn'lpnè’iit Tainqui'iin
llr- I. n  mai. — l ue (l«!p‘'.q»fl ofli.-i.î'h «le 

l’.)r: )-n..M Ull n»':’ . ĵiî l.’s l'orro» espagnoles 
-iĉ emi’nl uno attaque de* 
L'cnlho'iiiasme fat «r-ind 

pirmi 1a n̂>p'i< i;iuii qui fait montra du plui

üne dépécha de Porto-Bico
ati*ri\< «̂ A l*ari<e

ParîJ, t* tif»i. — Du Soir :
M. S'iva, binquier à Porto Rico, en ce mo 

uei>tA P.-«rij, veut bien nom traniimeMre la de- 
^ches:ii>aa^o qui lui a élé adressée par si 

10.1 ;
Dombar<l;m;at a eu liea. Peu dc dêgllt. 

Noua sommes bien. »
U  .s'oir ajoute que celle dépêche a ceci d'im- 
irlant qu'eilA djmsot absoiimtenl qae San 
an 80 serait rendu k l'eaAenji, eoinme oa 

l'avaii aonooci ce matin.

A CUBA
Les Amôrimns repoussés

A CARDENAS
Key Weit, ta oui. Voici des détails ior la 

eombat de urdeoaa ;

avaieal coiaaieoeé k tirw tur .. 
porl ée Gardeaa^ lersM teal tme aMmUs 
plat tar« lt WiMtaw amaa p r M t  part aa

lt W ilm itijg  M I*

d«

diriger sur (^bs. Oa croit qu'ila foal partia 
la floltc du C ip-Vert.

i.e n«Tiro-éaaireur amôrieaia ffurcvirrfeaC 
entré dans le poK dc Saial-Pierre, dan* la bai 
sunuosé d'expédier des Iclégrammea 4 Wm- 
hin^lon.

.Vari;a:.fi< »ti. da- r*% d«l rMieij'aamoU^
«r*-? r**-».ir; k  <'s.>-V.?rtnrait â -
M. M tr>MV4 <Jm 4 tl- '* Aaul..Jt ff»atii>»a 
listanlc «««k'uio: .1; .'D * '>-<«- r«« H-i Porta* 

Hioo. Nofr?- tilr* >i  ̂ \tiiii!-’. f» Ont^-

Rico «i J*

A L X  É r  vr.s-ursfcü
L’cJcaJi'e esi*»«o!a dovjuit Ksw-ïurk 

^Liverpool. i:i UMi. — IKjux tel*!gr.immca »

adr-ts - « la«l'Ml<-i WaiMdirael ralciraal» U* * 
par aon «gcol a .N a -Yorli el daté de I h. 4S éai 
iTiBlia. »:ca »i l*Tfr.«*»*ri)r« ui*<‘at qna la totta 
e.̂  a-nole ett « VO millos «u large éa
S..11 ly Moük, a rcntrvo du porl da iNew-Yô .

N-ju' York, I l mai. - l-ai raison dea braita 
d’apri'ii loiqueli dei navire* tuip''et4 auraieac 
<?le aperçus ca vue dcs< Otoi 'le U N.Hivell̂ -\ii- 
fllaiorre. les travaux de di f̂enw du p<tri éa 
New-York otrt elé >*otnplctrs.

Des mines à contact ont élè placées dans la 
c.iiial la Tiuil deruii-rei cea' uine* soat ekargoaa 
de ruliiii coloa.

ruiHriu’ cüetiloivenf hiri'exuhthm Jée^’aa 
onrns en lainvouieM 1-m aura touchées, dka 
seront r-Miré.'s ic matin cl replacéea le aoir.

oa a décidé en ou'.re. de relier ealre eltea 
toute* iea iffnie* par ua couraet électrique ̂  
augm^n!cra leur puissaoce eiploaivc.

Le port a été comoloteaenl fcriuc hier aai^ 
La sarveillaace ca esl activa.

La campagne anü-fhmçaisa
télégrapbier de New-Vork at de Key-Weat. 4 
eauae det aftirmailoaa dea enivra de reaaaéM 
tiBéricaina da blocot que le peqaebeO* A »  
/'«*eM«, auquel oa ^ a u t  d’enlrer éaaa llpsift 
da la Bavaae, y t  dèbarqaé 19 artiMaare t y ü  
ttrvi autrefoia daat l'amiée fraaeaia».

Cea hoamea fareat envicé* aa rnam, wm 
ia demaade da aiaréchal Biaaea. qaiea aw » «
betoia aear iaaa«M*rar taa |r< ---- ^
forta»

D’aatrsi dépédMs «e mèm* t 
nhsa heaM^Trépéteat «m V 
4éfttMaé « s M iH ta te l « e t i

«t )• Mm M m * I


